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C ITO  YENS, 


Ce  seroit  perdre  uîi  temps  précieux  à débiteT  des  lieux 
communs  ^ superflus  , de  vous  parler  de  l’eàLtrême  importance 
des  élections  auxquelles  vous  allez  procéder.  Vous  savez  , 
vous  sentez  aussi  bien  que  Nous  , que  les  Electeurs , cboisis 
par  les  Assemblées  primaires  , doivent  choisir  à leur  tour  les 
membres  de  qui  dépend  , en  grande  partie  , la  destinée  de  la 
Nation  ) qui  doit  reverser  sur  Vous  la  prospérité  ou  la  misère, 
tous  les  biens  qu’enfante  la  liberté  , ou  tous  les  fléaux  de  la 
tyrannie  , suivant  la  sagesse  ou  l’imprudence  des  choix  que 
vous  allez  faire. 

Vous  vous  fere?  donc  un  devoir  sacré  de  vous  rendre, 
avec  assiduité  , avôç^  constance  , à ces  assemblées  où  voua 
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devez  en  quelque  sorte' fixer  vous^mêmes  votre  propre  sort, 
en  exerçant  le  plus  précieux  et  le  plus  sacré  de  vos  droits. 
Vous  ne  laisserez  point  a l’intrigue  la  liberté  de  vous  replonger 
dans  tous  les  maux  , dont  vous  êtes  à peine  affrancbis.  Vous 
sur-tout  ^ a qui  la  modicité  de  votre  fortune  pourvoit  rendre 
pénible  la  nécessite  d abandonner  %'os  affaires  personnelles 
pour  remplir  cette  tacbe  importante  , songez  que  c’est  vous 
qui  avez  le  plus  grand  intérêt  à la  réforme  des  abus  qui 
pesent  sur  vous  ^ et  dont  l’affermissement  de  la  Constitution 
peut  seul  vous  délivrer  sans  retour  5 faites  ce  sacrifice  à la 
Patrie,  ou  plutôt  a vous-mêmes.  Ne  vous  inquiétez  pas  du 
retard  que  l’on  a mis  à vous  assurer  une  indemnité  que  la 
laisoii  , la  justice  et  l’intérêt  public  sollicitent.  Songez  que 
votre  presence  aux  assemblées  est  le  seul  moyen  de  faire  cesser 
1 injustice  qui  tend  sans  cesse  à immoler  l’intérêt  des  foibles 
à celui  des  îiommcs  puissans. 

Dans  ces  assemblées,  des  principes  très-sûrs  et  très-évidens 
pourront  guider  le  patriotisme. 

La  réunion  des  vertus  etd(  s talens  paroît  seule  digne  de  fixer 
lè  choix  du  Peuple  ; mais  la  vertu  est  infiniment  plus  né- 
cessaire que  les  talens  5 et  c’est  elle  qu’il  faut  ckercber  d’abord. 
Si  là  vertu  sans  talent  peut  être  moins  utile  , le  talent  sans 
vertu  n’est  qu’un  fléau.  Il  y a pins.  En  général  , la  vertu  sup- 
pos':*  ou  donne  assez  souvent  le  talent  cjui  convient  aux  repré - 
sentans  du  peuple.  L’energie  d’une  ame  élevée  et  pure  est  la 
principale  source  des  saines  idées  poli-Lupies.  Quand  on  aime 
profondément  la  just-ce  et  i’Iuimaiiité  , on  sent  vivement  les 
droits  des  hommes  et  des  citoyens  5 on  les  défend  avec  courage. 
On  a déjà  une  grande  disposition  à distinguer  les  procédés  de  la 
/laiîcîie  probité  , le  langage  pur  de  la  raison  et  du  civisme  , des 
manoges  perndes  de  i’iiiirigue  et  du  faux  jargon  du  chariata- 
nisiîiè. 
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Le  cliarktanisme  et  l’intrigue  sc  pareront  , à vos  yeux  , 
des  couleurs  du  patriotisme  et  de  la  vertu  ; et  c’est -là  lo 
principal  écueil  c|iie  vous  aurez  à éviter.  Quelques  règles 
très-simples  vous  aideront  à les  deviner.  Tenez  - vous  d’abord 
en  garde  contre  des  a2)parenccs  trompeuses.  Les  ennemis  et 
les  amis  de  la  liberté  , dans  les  circonstances  oii  nous  sommes, 
se  présenteront  à vous  avec  les  memes  dehors  , et  vous  parle- 
ront le  même  langage,  avec  cette  seule  différence  , peut-être  , 
que  les  premiers  tiendront  de  leur  ancien  genre  de  vie  et  des 
vices  mêmes  de  l’éducation,  le  talent  d’attirer  votiie  confiance 
par  des  jiaroles  plus  insinuantes , et  par  des  manières  plus 
aimables.  Pour  vous  défendre  de  toute  surprise  , remontez 
au-delà  de  l’épocpie  où  vous  êtes  5 considérez  d’abord  quelles 
furent  leurs  habitudes  et  leur  conduite  avant  la  révolution. 
L’bomme  ne  se  détache  pas  tout-à-coup  de  tous  les  avantages 
qui  pouvoient  flatter  son  orgueil  , de  tous  les  préjugés  qui  ont 
dirigé  toute  sa  vie.  Que  cette  raison-là  seule  ne  soit  cejiendant 
pas  , contre  ceux  que  nous  vous  désignons  , une  raison  absolue 
d’exclusion  ; qu’elle  vous  engage  seulement  à exiger  d’eux 
des  preuves  constantes  d’un  amour  sincère  pour  l’égalité  , d’un 
respect  religieux  pour  les  droits  du  peiqile  et  pour  l’infortune. 
Si  , une  fois  dans  sa  vie  , un  homme  s’est  montré  lâche  ou 
impitoyable  dans  quelque  condition  qu’il  ait  vécu,  ne  ba- 
lancez point  à le  rejeter.  Rejetez  tous  ceux  que  l’on  a vus 
empressés  à capter  la  fiveur  de  ceux  que  Ton  appeloit  grands  ; 
ceux  que  l’on  a vus  ramper  dans  les  cours  et  s’humilier  avec 
succès  aux  pieds  d’un  ministre  ou  d’une  femme,  ^miir  obtenir 
le  droit  de  dominer  insolemment  sur  leurs  concitoyens.  En 
dépit  de  toute  la  pompe  de  leur  2)atiiotisme  nouveau , ils  sont 
encore  ce  qu’ils  étoient.  Les  événemens  , les  moyens  de  par- 
venir sont  changés  : leur  cccur  est  resté  le  même.  Ils  ilattent 
leurs  concitoyens  comme  ils  flattolent  les  rois  ou  les  tyrans 
snbulternes.  Ils  vous  oppri.ncroicnt  , si  le  règne  du  dicspotisme 

\ 


/ 


( 6 ) 

dnroi't  encore.  On  ne  devient  point  en  un  jour,  d’un  lacîie  côut- 
. tîsan  , d’un  méprisable  valet  , un  liéros  de  la  patrie  , un  défen- 
seur de  la  liberté. 

Mais , connosssez-vous  des  liommes  qui  ayent  consacré  leur 
vie  à la  défense  du  foible  opprimé  , contre  l’oppresseur  puis- 
sant 5 qui  , dominés  par  l’ascendant  d’une  ame  fière  , coura- 
geuse et  sensible  , ont  repoussé  la  fortune , bravé  les  tracas- 
series des  petites  cabales  , ou  les  persécutions  d’un  gouver- 
nement tyrannique  J pour  adorer  la  vertu  et  venger  l’inno- 
cence ou  Pliunianité  ? Soyons  moins  exigeans.  Connoissez- 
vous  quelqu’un  qui  ait  montré  un  caractère  à la  fois  ferme 
et  probe  , dont  l’indignation  s’allumoit  au  récit  d’une  injus- 
tice , dont  les  entrailles  s’émouvoient  à l’aspect  d’un  malheu- 
reux? quelque  rude  que  soit  sa  franchise,  queîqu’austère  que 
paroisse  son  humeur  , ne  balancez  pas  à le  choisir  ; alle^  le 
chercher  Jusque  dans  la  retraite  où  le  renferme  son  caractère 
aussi  modeste  qu’intrépide.  Priez-lc  , s’il  le  faut  , d’accepter 
la  charge  honorable  et  périlleuse  , \-edoutable  et  douce  , de 
défendre  la  cause  auguste  du  peuple  et  de  la  liberté , contre 
leurs  ennemis  déclarés  , et  sur-tout  contre  leurs  ennemis  hy- 
pocrites , beaucoup  plus  redoutables  que  les  autres.  lYe  vous 
inquiétez  pas  si  l’on  vous  dit  que  de  pareils  hommes  sont 
exagérés  , moroses  , extravagans  , propres  à troubler  Fordre 
é'  la  trancpiillité  publique.  C’est  ainsi  que  naguères  ( vous 
devez  vous  le  rappeler  ) , un  gouvernement  tyrannique  osoit 
désigner  les  hommes  dont  il  redoutoit  la  vertu  et  l’éner- 
gie 5 c’est  ainsi  que  de  faux  patriotes  , des  charlatans  poli- 
tiques, osent  nommer  encore  les  fidèles  amis  de  la  raison^ 
de  la  justice  et  de  la  liberté.  Il  est  bien  facile  à ces  vils  dé- 
trnctcurs  de  tout  ce  qui  est  juste  et  honnête  , à ces  sacri- 
lèges calomniateurs  du  peuple  , de  paroître  patiens  et  niodé- 

5 ils  soufirent  avec  tant  de  résignation  les  crimes  de  la 
tyrannie  et  les  maux  de  l’humanité  ! La  liberté  , la  justice  , 


Je  bonîicur  public  sont  pour  eux  des  objets  si  iiid-fféiTiis  !• 
Ils  appellent  l’ordre  , tout  systé:no  (pii  con\iciit  aux  arr.in^e- 
inens  de  leur  ambition  et  de  leur  inténU  personne'!  ; tran([uiî- 
lité  , la  sécurité  des  imbécilles  et  la  stupidité  des  esclaves  ; 
paix  , riminobilité  des  cadavres  et  le  silence  des  foial’.e.inx. 
Ils  appellent  révolte  , les  saintes  réclamations  fpie  le  courage 
des  bons  citoyens  élève  contre  leurs  coupables  inacliinn- 
tions  et  contre  la  perfide  audace  avec  laquelle  ils  viobnit  les 
lois  protectrices  de  la  liberté  publique.  Ce  sont  ces  person- 
nages faussement  pacifiques  et  cruellement  modérés  , dont  il 
faut  vous  défier.  Les  aristocrates  déclarés  sont  bien  moins 
craindre  , puisqu’ils  sont  connus.  Nos  véritables  ennemis  7 co 
sont  ceux  que  nous  venons  de  vous  peindre  5 ce  sont  eux  qul^ 
après  vous  avoir  trompés  un  jour  , vous  accableront  durant 
des  années  entières , et  profiteront  du  sommeil  où  ils  vous  au- 
ront plongés  , pour  vous  garotter  de  tous  les  liens  du  despo- 
tisme et  de  l’aristocratie  5 cc  sont  ceux-là  qui  assiègent  , (jui 
agitent  en  ce  moinent  toutes  les  assemblées  primaires  , pour 
obtenir  du  peuple  trompé  le  droit  de  le  vendre  à ses  tyrans  , 
et  de  l’opprimer  coiistituîioimellement  : ce  sont  ceux  qui  , si 
leurs  desseins  pouvoient  réussir  , présenteroieiit  bientôt  à la 
France  et  à l’univers  le  plus  lionteux  de  tous  les  spectacles  , 
celui  d’une  assemblée  représentative  corrompue  , liguée  avec 
les  oppresseurs  du  peuple  contre  leurs  commettans  , et  cpaî  ne 
vous  laisseroient  plus  d’autre  alternative  que  la  guerre  civile 
ou  la  servitude.  Evitez  leurs  pièges  5 et  la  patrie  est  sauvée. 
Si  vous  y tombez  , il  ne  nous  restera  plus,  peut-être  , (ju’à 
réaliser  la  devise  sacrée  qui  nous  rallie  : la.  libeuté  , ou  la, 
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FniEun  , président^  Chepy  fds  , Huot  - Goncouet 
Danjou,  Lépidor,  ’scçrci^aircs , 


